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	OGRE 

ET 

OGRITUDE
	


	Pour commencer, une poésie 


	L'ogre, Maurice Carême


J'ai mangé un oeuf,
Deux langues de bœuf,
Trois rôts de mouton,
Quatre gros jambons,
Cinq rognons de veau,
Six couples d'oiseaux,
Sept immenses tartes,
Huit filets de carpe,
Neuf kilos de pain,
Et j'ai encor faim.
Peut-être, ce soir,
Vais-je encor devoir
Manger mes deux mains
Pour avoir enfin
Le ventre bien plein.




	Pour continuer, une saynète 


Consultation, d’après Bernard Friot, Nouvelles histoires pressées, Ed Milan, 1992

L’ogre : Ah ! Docteur, ça ne va vraiment pas fort.

Je sens comme un poids sur l’estomac et j’ai toujours envie de vomir.

Si ça continue, il faudra que je me mette au régime.

Le médecin : Voyons, voyons, ne vous affolez pas.

Ce n’est peut-être pas si grave que ça.

Dites-moi ce que vous avez mangé ces jours derniers.

L’ogre : Eh bien, avant-hier, j’ai croqué un gendarme, un coureur cycliste et une marchande de légumes.

Tous bien frais et pas trop gras.

Le médecin : Ce n’est vraiment pas ça qui vous a rendu malade.

Et hier, qu’avez-vous mangé ?

L’ogre : J’ai avalé une institutrice et quelques-uns de ses élèves.

Je ne sais plus combien : ils sont tellement petits à cet âge-là !

Le médecin : Vous n’avez quand même pas mangé la classe entière d’un seul coup ?

L’ogre : Non, non, j’en ai gardé quelques-uns pour mon goûter.

Et pour le dîner, je me suis fait un sandwich avec un gendarme et deux directeurs d’usine.

Au dessert, j’ai pris une danseuse étoile. Avec son tutu.

Le médecin : C’est tout ?

L’ogre : Oui, oui.

Le médecin : Vous êtes sûr ? Réfléchissez bien.

L’ogre : Ah, oui, maintenant, je m’en souviens !

En traversant la forêt, j’ai mangé une fraise des bois.

Le médecin : Ne cherchez plus. C’est ça qui vous a rendu malade !

L’ogre : Vous pensez que c’est grave, docteur ?

Le médecin : Mais pas du tout.

Tenez, avalez ce cachet et dans trente secondes vous ne sentirez plus rien.

L’ogre : Et je ne serai pas obligé de me mettre au régime ?

Le médecin : Pas le moins du monde.

Reprenez tranquillement votre alimentation habituelle.

Mais, évitez les fraises des bois et les framboises !

L’ogre : Oh merci, docteur, merci beaucoup !

L’ogre, tout joyeux, retrouve son bel appétit.

Il se rhabille en vitesse, remets ses souliers, saute sur le médecin… et n’en fait qu’une bouchée.
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Pages à 3 à 5 de ce dossier réalisées à partir de :

· Le personnage de l'ogre dans la littérature de jeunesse d'Adeline Menu Master SID 2003

· Le personnage archétype de l’ogre par Michel Peltier - CPAIEN dans l’académie de Créteil
Définition

Un ogre (du latin orcus, « enfer », fém. ogresse) est un personnage de contes et traditions populaires, sorte de géant se nourrissant de chair fraîche et dévorant les petits enfants.
 1 - Les origines du personnage de  l'ogre

L’ogre se défini comme un homme monstrueux qui se nourrit de chair fraîche et dévore les enfants. On a longtemps cru que ce terme était une création de Charles Perrault puisque le terme apparu pour la première fois en français dans les Contes de ma Mère l’Oye , en 1697 cet « homme sauvage qui mange les petits enfants ». Mais il est admis de nos jours que ce terme est un dérivé du latin orcus : enfer, dieu des enfers.

Toutefois la figure de l’ogre, ou du cannibale, nourrit la littérature et les mythes depuis l’antiquité. Le personnage de l'ogre apparaît hérité de la mythologie grecque. Il s'agit d'un mythe fondateur : il avait été prédit à Chronos, dieu des dieux, qu’un de ses fils lui ravirait le trône et règnerait sur l’Olympe à sa place. Afin de prévenir sa chute, Chronos dévorait ses enfants nouvellement nés. Cependant, Zeus parvint à échapper à la gloutonnerie de son père grâce à un subterfuge de sa mère qui lui substitua une pierre qu’elle donna à manger au dieu vorace. Zeus, élevé par une chèvre sur une île lointaine revient renverser son père et devient le maître de l’Olympe. 

Cette origine pose donc l'image d'un père dévoreur qui sera repris dans les différents contes. Il met aussi en avant le rapport au temps qui se dévore lui-même. On trouvera  souvent les ogres comme créatures qui vivent longtemps et qui ne peuvent disparaître qu'en étant tués.

 2 - Portée symbolique
Toutes les sociétés représentent le mangeur d’hommes comme l’incarnation du désordre absolu, le cannibalisme étant un interdit sur lequel s’appui l’ordre social, préservant l’espèce humaine. Le crime d’anthropophagie est aussi intimement lié à l’interdit sexuel.

La peur qu’inspire l’ogre est donc la peur de cet autre redoutable mais elle est aussi révélatrice de la peur du moi. Ainsi titre le TDC N°791 consacré à l’ogre en littérature « Figure de l’Autre, peur du Moi » : l’interdit primordial serait un désir enfoui en chacun de nous. 

Dans sa Psychanalyse des Contes de Fées, Bruno Bettelheim voit dans l’ogre un écho aux frayeurs des jeunes enfants dans la phase de « stade oral » définie par Freud. Cette pulsion poussant l’enfant à tout porter à sa bouche est perçue comme une puissance destructrice qu’il faut réussir à surmonter. C’est ce que proposent les contes en offrant un scénario de victoire sur l’ogre. 

3 - Comment l'ogre est-il présenté?

· Son portrait physique :

C'est souvent un homme grand avec une taille hors du commun (un géant), parfois bedonnant, pourvu de mâchoires effrayantes avec des dents acérées. Son nez est imposant, crochu. 

Sa mâchoire est impressionnante, ses dents nombreuses et pointues. 

La pilosité de l’ogre est conséquente, il est barbu et velu : barbe et /ou moustache, poils dans le nez, les oreilles, sur les bras, le torse. 

Effrayant, l’ogre est d’un goût et d’une propreté douteuse et son odeur nauséabonde le suit. 

Ce monstre gigantesque est doté d’une grande force physique. 

On notera aussi les références aux ronflements de l'ogre qui sont souvent cités ainsi qu'à son régime alimentaire qui est « Pantagruélique » !
Parfois c'est une femme ( La belle au bois dormant) ou les enfants du couple (Le petit Poucet). 

· Son portrait moral :

Vorace et affamé, toujours en quête de chair fraîche, de préférence celle de jeunes enfants. Pour satisfaire ce besoin, il est prêt à tout, même à manger ses propres enfants. Gourmand il est aussi gourmet : ses mets sont cuisinés, rôtis, il a le souci d’engraisser ses futures victuailles. 

C’est un être sociable qui veut partager son festin avec ses congénères. Il est porté sur l’alcool.

Son principal trait de caractère est sa grande cruauté. Il fait preuve aussi d'une certaine animalité et se conduit souvent selon son instinct comme le monde animal (J'ai envie de chair fraîche…) avec une utilisation dominante de son flair. Il ne peut lutter contre cet instinct et se trouve alors en situation de rôdeur, chercheur, chasseur dès qu'il est en manque de nourriture.
L’ogre a mauvais caractère : il est colérique, cruel, imprévisible, obstiné, mal élevé. Sa vision du statut de la femme est des plus primaire. 

Il est vite fatigable et dort d’un sommeil profond.

Il ronfle bruyamment. 

Il a l’odorat très développé. 

L’ogre, malgré sa force et ses pouvoirs est un perpétuel vaincu, berné par un petit marmot, une fillette, un chat... Il reste toujours sur sa faim, manipulé par plus petit que lui mais plus futé.
· Ses pouvoirs :

Ils sont relevés au nombre de quatre :

· Il peut se métamorphoser en animal (Cf. Le chat botté) ou modifier son apparence pour mieux tromper sa victime (en vieille femme ou en arbre….) ; il habite dans un château magique peuplé d’objets tout aussi magique, il peut avaler un lac ...
· Il est presque toujours riche. Il bénéficie d’un statut social certain. Tout au moins au départ car, fort souvent, il se retrouve dépouillé, sa fortune revenant au héros de l'histoire qui l'aura combattu ;

· Il a des accessoires spécifiques comme 

· le terrible, rand et long couteau
· la hache tranchante
· une ceinture
· une cage
· des bottes (les bottes de sept lieues sont magiques et viennent suppléer à sa mobilité réduite)

Il a toujours de quoi cuisiner.
· Il est le seul à pouvoir traverser une impénétrable forêt (Cf. La belle au bois dormant).

· Portrait de famille

Souvent il vit en famille. L’ogre a souvent femme. Elle est généralement bonne et va aider le héros. Elle n'est pas forcément ogresse et peut, elle aussi, craindre son mari. 

Les enfants du couple sont, eux, ogres également. Ils subissent un destin qu'ils n'ont pas demandé et cherchent parfois à s'en échapper. Ses enfants sont des ogresses, ou des ogrillons, ogrillonnes. Ils vont souvent par sept. 

L’ogresse en revanche est seule, veuve ou célibataire et se nourrit de chair fraîche. 
· Son habitation :

Il habite un château ou une cabane au fond des bois. Quand elle est visible, sa maison apparaît comme un refuge mais est en fait le lieu de perdition totale. Les personnages la trouvent souvent par un leurre (fumée, lumière, maison qui peut se manger) qui fait croire à une hospitalité bienveillante.

 4 - Quel est son rôle dans les intrigues?

· L'ogre subit ou fait subir à ses proches le sort qu'il réserve à ses victimes (Cf. la belle-mère de la belle au bois dormant ou l'assassinat des filles de l'ogre dans Le petit Poucet). Mais le héros peut aussi lui faire subir le même sort comme dans Le chat botté. Le plus souvent, il est puni en fin d'histoire par une mort inéluctable.

· L'ogre (le mal) est toujours  opposé au héros (le bien). Le rencontrer est signe de malchance assurée. Il est à l'inverse de ses victimes, des petits enfants innocents et faibles.

· La menace qu'il représente peut être surmontée ; il n'est pas invincible. Sont mises en évidence avec lui les qualités bien plus utiles que la force ou la taille qui, comme la ruse et l'intelligence vont permettre de s'en sortir. La solution est souvent en soi et chacun peut la trouver pour se sortir des situations difficiles.

· Le héros peut jouer sur la vanité de l'ogre et le prendre au piège. Il peut aussi feindre l'ignorance ou faire croire à des mensonges. L'ogre est rarement malin, il ne maîtrise pas les ruses et les détours de la parole, et ce probablement depuis la rencontre célèbre entre Ulysse et le géant anthropophage Polyphème (« Je m'appelle personne »)

· L'ogre est aussi l'image de la différence : c'est un homme qui n'est pas un homme.

	VOIR AUSSI

Rallye lecture Cycle  1 « La figure de l'ogre »

L'archétype de l'ogre et ses détournements

http://web17.ac-poitiers.fr/Jonzac/IMG/pdf/L_archtype_de_l_ogre.pdf 

Sur le site de l’ONL « Le personnage archétypal : L'ogre »

http://onl.inrp.fr/ONL/travauxthematiques/livresdejeunesse/constellations/le_personnage_archetypal/personnage_archetypal/ogre 

Sur le site de la BnF, exposition sur les Contes de Fées  http://expositions.bnf.fr/contes/arret/ingre/indogr.htm 

rubrique « Ogres et nains, ogresses et diables »




	VOIR ENCORE

Au Bonheur des Ogres, de Daniel Pennac à Nicolas Bary

Du roman au film, du film au roman

Des pistes de travail en classe
L'AFEF accompagne la sortie du film de Nicolas Bary, « Au Bonheur des Ogres », en octobre 2013, d'après le roman du même nom de Daniel Pennac, par une participation à une fiche pédagogique pour des élèves de 4ème-3ème diffusée par Gallimard et Pathé. 

Les thèmes qui y sont abordés méritent approfondissement, d'autres devront être traités. Des groupes de professeurs y travaillent, nous attendons d'autres productions qui seront ajoutées régulièrement. 

http://www.afef.org/blog/post-au-bonheur-des-ogres-p1067-c29.html 




	Le personnage de l’ogre dans la littérature de jeunesse
Lecture exploration effectuée par plusieurs groupes en animation pédagogique 

avec un ensemble de livres dont le point commun était l’ogre.

Chaque point peut être une séance de lecture en réseau.


1 Relevé d’identité

En général, il s’agit d’un homme. 

Dans les livres explorés, les ogres portent quelques fois un nom propre qui peut permettre au  jeune lecteur de le reconnaître : Barbetrouille, Croquejambécul, Gargouilagoulot, Dégoutant,  Amélie Groquenbouche, Goya, le monstre Trimob, Troll, Monstre, Babborco ... 

Quelques fois un nom propre (dont la signification pourrait être explorée : Vermer, Barborco, Dzunuqwa, Kakabe, Lucien, Mange-poussin.

Il existe un roi des ogres... Il est cependant le plus souvent appelé: l’ogre, l’ogresse ou l’ogrion.

S’il ne porte pas de nom, ses désinences le mettent en lumière et alerte l’attention du lecteur : le méchant seigneur de la forêt, l’homme des cavernes, le géant de Zéralda, la méchante femme, un être affreux, la dévoreuse d’enfant, la grosse dame, le vieillard, la géante de la forêt, le petit ogre, l’ogre tendre, un pauvre vieillard, le monstre, le troll... 

S’il s’agit d’une ogresse: la brave femme, la pauvre femme, la bonne femme, une femme très méchante ayant commis plein de vilenies.

2 Son entourage

Une description en est donnée dans Le Petit Poucet, où les sept filles de l’ogre, présentent un aspect déjà peu engageant.

Sur 26 livres , 50% des ogres vivent seuls (dans la forêt souvent), 30 % vivent en famille avec  des enfants (surtout des filles), 10 % en famille sans enfant . D’autres sont accompagnés, par  un frère (jumeau), de leurs parents, d’animaux ( lapins et oiseaux), de tierces personnes (un  docteur), de leur maman ou de parents. L’un d’eux à une femme et 7 filles. Sinon, on l‘ignore.

Certains albums l’ogre n’a pas de famille (huit albums)

Les enfants sont rarement décrits comme étant des ogres (cela ne semble donc pas génétique)  par contre les ogres ont à 7 reprises une femme ogresse elle-même... 

Les enfants eux sont très fréquemment de nombre symbolique (sept ou trois): les 7 filles du Petit Poucet qui aimaient déjà la chair fraîche et qui mordaient les petits enfants pour leur 

sucer le sang... 

Une ogresse a un enfant: le plus joli moutard que la terre eût porté, le gamin était tout simplement à croquer..., 

Une famille étrange pour explorer d’autres réseaux...Vermeer l’ogrillon, fils de Goya l’ogre et de Cézanne l’ogresse.... 

3 Le physique de l’ogre

Un lexique très riche est utilisé pour désigner ces ogres: gros, grand, dodu, énorme, géant, petit, chauve, de grandes oreilles, . Il peut ressembler à quelqu’un de «normal», mais c’est rare et les illustrateurs s’en donnent à cœur joie... Ils sont représentés comme des êtres effrayant et affreux (ou affreuses), géant, dégoûtant. Certains se promènent tout nu. Ce sont des monstres au grand nez crochu, aux nombreuses dents pointues de vampire souvent cariées. Les oreilles sont pointues, les yeux immenses et surmontés de gros sourcils épais et parfois de lunettes. Les ogres portent assez souvent la barbe. Leurs cheveux peuvent être bleus ou roux . Autour de la grande bouche en forme de piscine pleine de grandes dents pointues qui sortent de la bouche, parfois avec une moustache ou une barbe piquante (rousse ou grise).

De grandes mains, de grands pieds, griffus parfois. 

Les cheveux sont longs, blonds, mal coiffés, parfois une coupe au bol.

La peau est souvent sale, poilue, parfois bleue, rouge ou verte. Des yeux exorbités, parfois verts. 

Les ogres ont: un aspect extérieur repoussant

· Par la saleté les ogres ne se lavent jamais, se lèchent les babines, dégagent une odeur de  vieille terre et feuilles flétries. 

· Par la difformité du corps : des géants, la pilosité est développée, ils sont couverts de poils longs et noirs, on ne voit parfois que leur ombre, une bouche énorme. 

· Par leur attitude : rire bruyant, une ombre gigantesque, gros plein de soupe. De plus ils ronflent fort, ces ronflements épouvantables reviennent souvent dans les récits. Une Leur voix est forte et puissante et un sommeil très lourd,. 

Les ogres savent mentir et possèdent un flair remarquable. Ils courent vite, sont mangeurs  d’enfants, d’une grande force et parfois drôles.. 

Leurs habits : sales et de mauvais goût : des vêtements à carreaux, un bonnet ou un chapeau melon ou à plumes sur la tête, des bottes (pas toujours de 7 lieues), une ceinture (qui fait peur).

Les ogresses sont : énormes avec des yeux globuleux. Leurs doigts sont longs, gros, portant des ongles longs. Le nez est rouge et énorme. Les dents pointues (l’une d’entre elles porte un 

dentier en or!), Les oreilles pointues, les cheveux longs. Le regard est noir et méchant... 

Les ogrillons vivent par 7 et possèdent la faculté de grandir très vite. Comme leurs parents, ils ont de grands pieds, beaucoup de dents (74 chez certains!) et sont vilains. 

A signaler une douce petite fille aux longs cheveux blonds mais aux dents pointues... 

Les monstres portent tous une grande queue rêche et grosse, des griffes et pratique, une double rangées de dents... Des oreilles pointues, de grands yeux énormes. De grands bras couvert comme le reste de leur corps d’une épaisse fourrure ou de longs poils noirs. Certains n’ont que trois doigts. Par contre, pas d’ogre gaucher.

4 Comment l’ogre effraie-t-il ses «victimes»

Par effet de surprise : jeux de surprise, il intervient sans qu’on s’y attende et utilise la ruse et des pièges. 

Par intimidation verbale en modulant l’intensité de sa voix et la nature des propos. Il est  capable de crier, de produire des rires effrayants, de tempêter, râler, soupirer, menacer, rugir,  de se fâcher ; grogner, grimacer, des menaces répétitives. 

Par intimidation physique : par sa grande et son apparence. Grande taille, grandes mains, vraie laideur, yeux effrayant, dents apparentes..., 

Par ses accessoires : un grand couteau, une cage pour y enfermer les enfants, des appâts piège, un fusil. 

Par la force physique : il montre sa force, soulever la terre par exemple.

Par son odeur : il ne se lave jamais. 

Par ses actes : il coule des navires, enlève des enfants, attrape ses victimes et les mange. 

Remarques : certains ogre n’effraient pas, d’autres ont peur des enfants.

5 Ses habitudes alimentaires ou autres

Il (ou elle) mangent de façon abondante : 

· Des enfants (de préférence) souvent consommés les jours de fête et dimanches).

· Des fesses de lapin

· Des cuisses de grenouilles

· Des chevreaux

· Des loups

· Des cochons de lait

· Des poussins

Mais ils n’aiment ni les légumes, ni les souriceaux...

Pour les ogres ne mangeant pas de viande : Des fruits de bois, des racines, des glands, des baies, des châtaignes, des choux, des pissenlits, des orties, de l’ail), des tartes aux pommes, du riz au lait, du clafoutis, d’énormes tranches de pain accompagnées de pots entiers de confiture. En bref, ce sont des morfales. 

Son régime alimentaire se tourne naturellement vers les enfants, de préférence des nourrissons à la chair tendre, des enfants en bonne santé, de différentes origines mais dodus, qu’ils soient de souche royale ou non. 

Cuisinés : crus, cuits à la broche, en sandwich de chair fraîche ou assaisonnés de sarriette, de  rutabaga, de fines herbes et d’oignons. 

Dans le Bon Gros Géant, les choix s’opèrent même en fonction des différentes nationalités des hommes qui serviront de repas...

Les ogres cuisinent les plats avec art et recherchent également : des lapins, des loups, des 

chevaux, des grenouilles, des plats élaborés, du poisson au gingembre, du poulet à la banane, des plats imaginaires (mélange de choses qui ne se mangent pas), des gâteaux au miel, les employés du gaz et de l’électricité, les livres (avec la bibliothécaire qu’il finit par gober...). 

Un autre attrape les poulets dans les villes, des fruits dans les vergers, mange de la bouillie d’avoine, déteste les légumes, boit du jus d’ortie à l’ail, et aux pissenlits, mange les petites filles et les gâteaux à la crème, mange les nouveaux nés avec du ketchup, du veau, brochettes de petites filles au petit déjeuner, mange avec des frites et finit par devenir...végétarien.

Des traditions familiales : un enfant chaque dimanche, deux les jours de fêtes, d’autres chaque mercredi. Sinon, des petits enfants au déjeuner. De temps en temps car il a la digestion lente. 

Parfois l’ogre a perdu l’habitude de manger des enfants et dévore des histoires. Il organise des banquets. Un ogre doit attraper 1000 enfants pour les manger... 

On apprend à la lecture de cet ensemble que les ogres ont des habitudes alimentaires de régime (enfant, chocolat) de fréquence variée, d’accompagnement (ketchup), la boisson (des excès) et pratiquent la chasse. En général ils apprécient à leur juste valeur les bonnes choses de la vie (type de vie épicurien) et  aiment se retrouver entre paires ogres.

6 son caractère

Le Petit Poucet avec la désormais célèbre formule « Je sens la chair fraîche » résume à elle seule le personnage de l’ogre chez Perrault

Une belle collection d’adjectifs a été relevée : tendre, gentil, de bonne humeur, boulimique, douce, gourmand, difficile, émotif, vorace, bon, rieur, solitaire, désœuvré, curieux, rusé, peureux, musicien , déprimé, impulsif, remord, grossier, peureux, susceptible, bagarreur, parano, tyrannique, coléreux, méchant, trompeur, cruel ,bête, déterminé, non prévoyant, volontaire, travailleur, naïf, obstiné (il veut absolument le même enfant qui lui échappe sans arrêt), long à comprendre, aime cuisiner, sociable, finit 

par être excédé, triste, sait lire, pleure, tient parole (on s’en passerait dans certaines histoires...), odorat développé (la chair fraîche!), fatigable (s’endort très vite), myope, il adore lire et aime la solitude alors qu’il apprécie les beaux objets, les livres rares et les fleurs. les bonnes choses de la vie, exigeantes, colérique, méchant ou méchante, féroce, affamé, suppliante et finir par accepter n’importe quoi, têtue, coquette, cultivé ou simple d’esprit, toujours de mauvaise humeur, bougonne, grogne, grincheux, a toujours faim, cruel, mal élevé (recrache la souris), trouillard, peur du noir très vite effrayé, désagréable et méchant, hautain, sarcastique, simulateur, vindicatif, peu de mémoire (mange son fils ayant oublié qui il était). 

Si une ogresse ne pleure jamais, les ogres ont peur de l’avenir...

Pour d’autres : timide, réservé, malheureux, triste parce qu’il est trop gros, a peur des enfants, s’ennuie car personne ne joue avec lui, se cache pour observer les enfants jouer, gentil, heureux...

7 Les formules rituelles

Je sens la chair fraîche

Je sens la chair fraîche

Ça sent la chair fraîche ici

Marche que je te marche

Cache toi

J’ai une faim de loup

Ça manque de chair fraîche

Mange que je te mange

Allons à la chasse

Tremblez c’est moi le plus fort

Crique, craque et croque tout. 

Miam !

Ah! la bonne sucette de chair fraîche

Le nombre symbolique mille

Fa feu la fair frèfe craque et croque

8 Les pouvoirs de l’ogre

Il peut traverser et lui seul une épaisse forêt de ronces dans La Belle au bois dormant, changer les hommes ne pierre d’un seul souffle dans Quarante garçons nés d’un même père et d’une même mère. Parfois il possède des pouvoirs inutiles comme de cirer ses bottes sans se baisser ou celui de faire apparaître des pommes de terre à partir de simples épluchures...

Il court très vite, boit le lac, possède une queue puissante et tranchante comme une hache. Il peut abattre des arbres, rapetisser quand on le chauffe, grandir quand il mange, avaler et recracher un bébé, apprendre à lire rapidement. Il est capable de changer de couleur, engloutir des tonnes de livres. Il peut se transformer en n’importe quel animal. 

Une fois brûlé ses cendres se transforment en moustiques. Il résiste à la douleur, ses déplacements sont de géants. Il peut avoir un pouvoir divinatoire. Courir vite avec des bottes de sept lieues. 

D’autres n’ont pas de pouvoir.

9 les accessoires récurrents

Des bottes de 7 lieux, , des livres, des bâtons,. 

Des objets dangereux ou tranchants : un grand et long couteau pointu et aiguisé, une grande 

hache, une fourchette à la main, un gourdin avec des clous. 

Des objets pour enfermer les enfants : des cages, une hotte, une mallette, une ceinture, des 

cordes, une échelle, des déguisements, un coffre magique. 

Pour faire cuire : un tournebroche, une bonne dentition, un coin feu.

Parfois pas d’accessoires

10 Son habitat

Là encore richesse du lexique.

Il peut habiter une belle demeure à la sortie de la ville ou dans une maison sinon dans un château (immense, énorme, magnifique), un palais de cristal, une cabane ou même une maison banale. Dans la forêt (au fond), sur une sombre colline. 

Les ogres qui vivent en ermite habitent alors une antre, une cave, une grotte (très sale avec des dessins sur les murs) voire une prison. 

Dans l’album dégoûtant, l’ogre, un troll, habite une grotte sale particulièrement avec des dessins sur les murs (limaces, cases et palmiers) le sol est jonché de détritus: des croûtes, des trognons, des cafards, des crottes de trolls et de lapins. Le mobilier étant sommaire: un lit, un fauteuil, un coin cuisine. 

Dans un autre album, la grotte est ornée de stalagmites et de stalactites, il y fait froid, les parois suintent, une cascade coule au fond et la grotte résonne de bruits étranges. L’intérieur est rudimentaire (peu de meuble, éclairage chandelle ).

Les maisons sont souvent d’allure froides, austères et de sales.

L’intérieur est peu meublé, une immense cuisine, fauteuil, rideaux, déco moderne, vitres, avec une cuisine, et un téléphone, de la jolie vaisselle, des milliers de livres, éclairage par chandeliers ou chandelles, un coffre, un coffre-fort, de grands meubles en rapport avec leur taille. Certains ogres aiment le rouge (nappe, couverture,)

L’environnement extérieur

Si certains habitent une maison à côté d’une école, d’autres logent près un lac avec crocodiles, au milieu de la forêt ou même au fond de l’eau... Le refuge peut-être protégé par une lourde porte dans la montagne, sa maison est située dans une vallée cachée. Dans un récit, afin de l’atteindre, il faut d’abord franchir une forêt de fer, un pont de corde avant de découvrir une forteresse à l’air redoutable

Un seul récit est localisé précisément: en Sardaigne. 

11 Comment l’ogre s’inscrit-il dans l’intrigue?

Les ogres arrivent rarement à leur fin dans les récits modernes, un peu plus dans les contes. 

C’est l’ogre souvent qui subit ou fait subir à ses proches le sort qu’il avait réservé à ses victimes. L’ogre du Chat botté se fait dévorer par le petit chat malin. Les sept filles de l’ogre du Petit Poucet égorgées par inattention à la place des sept garçons qui devaient constituer le repas. La mère ogresse de 

L’ogresse en pleurs, aveuglée par la faim, dévore son rejeton. 

Souvent l’ogre est transformé par le récit. Les victimes s’unissent et vont vaincre l’ogre par la  ruse. C’est un personnage solitaire qui a peur des autres. Pour l’emporter, il faut être plus  malin, plus courageux et plus gentil que lui !

14 Une critique de la société dans les récits modernes

Le Bon Gros Géant défend la nature, un thème chère à son auteur Roald Dahl. 

Interprétation donc débat. Les êtres différents sont à part, naïveté des enfants (contes d’avertissement), autorité du père, abandon des enfants, nécessité de se cultiver, les plus forts ne gagnent pas toujours. Il faut éviter de porter des jugements sans connaître et accepter les autres tels qu’ils sont. La place de la femme n’est pas forcement à la cuisine. 

Humanisme: il faut donner à manger à ceux qui ont faim. L’union fait la force. Il faut aller au-delà des apparences. 

15 Lexique: le dictionnaire de l’ogritude à construire avec les lecteurs. 

A avaler tout rond, alléchant, absorber, affamé, aiguiser, attraper, affreux, 

B à la broche, baver de plaisir, banquet, bave, barbe, bouchée, bougon, 

C chair fraîche, cru, cuit, croquer, couper en rondelles, cruel, couteau, cuire, cris, 

D dévorer, dîner, déguster, danger, dégoûtant, délivrer, dent, 

E énorme, engouffrer, s’empiffrer, égorger, s’enfuir, engloutir, 

F fines herbes, faim d’ogre, festin, fumant, frémir, féroce, 

G grogner, grommeler, gros, grr.., grognant, goulûment, géant, grogner, gober, goinfrer, grosse voix, grossir, grandes dents. 

H hurler, humeur, horrible, horreur, 

I imbécile, ingurgiter, 

J j’avale, j’ai tellement faim, 

K

L ligoter, lécher, laid, 

M manger, maigrichon, miam, mal au ventre, monstre, méchant, 

N nul, 

O ogre, ogresse, ogrillon, 

P petit, piège, pointu, pleurer, prisonnier, 

Q queue rêche et sèche

R ronfler fort, recracher, rugir, rote, régaler, rouge de colère, 

S sentir bon, se régaler, roder, sentir mauvais, sommeil profond, 

T tuer, tonner, tuer, trembler, transpirer, troll, terrifiant.

U

V ventre, vomir, vorace, vient nous manger, 

W

X

Y

Z

	Entrer en littérature aux Cycles I et II

Les OGRES
Construction d’un archétype


Résumé de l’action innovante :
Nous avions pensé dans un premier temps travailler sur l’entrée en littérature au Cycle II autour des ogres. L’équipe impliquée (GS CP CE1) s’est vite rendu compte que les contraintes liées aux multiples missions des maîtres formateurs de Haute-Corse rendaient malheureusement impossible la mise en place régulière d’ateliers décloisonnés avec des maîtres de deux groupes scolaires différents. Cependant, afin de ne pas perdre de vue notre objectif qui était de prévenir les difficultés d’entrer dans le lire/ écrire et qui concernait donc en premier lieu les élèves d’âge maternel, nous avons donc décidé de mener ces ateliers de littérature avec les enfants du Cycle I/II et l’équipe pédagogique de l’école maternelle uniquement.

Pour les élèves du Cycle I et de première année du Cycle II, il s’agit de se familiariser progressivement avec le français écrit et de se construire une première culture littéraire afin d’aborder avec une base solide les lectures autonomes ultérieures.

Des parcours de lecture ont donc été organisés afin de permettre aux élèves de rencontrer des livres passeurs de textes patrimoniaux ainsi que les auteurs contemporains qui s’en sont emparés.

L’action innovante a mobilisé les élèves de Moyenne et Grande sections (soit cinquante et un élèves : 26 Cycle I ; 25 Cycle I et II) autour de l’ogre, personnage archétypal, que l’on retrouve dans la plupart des cultures.

Grâce au décloisonnement, les élèves ont été réunis en groupes d’une dizaine d’élèves où est apparu le personnage de l’ogre dans ses multiples avatars.

Dans la mesure où les élèves ne lisent pas, l’impact de la lecture du maître est primordial et doit permettre ensuite un travail rigoureux de compréhension et des débats sur l’interprétation des textes (cf .BOEN n°1 du 14 février 2002).

Afin de garder une trace de cette aventure littéraire (cf. C. Tauveron) les élèves ont été invités à créer un carnet de « voyage au pays des ogres » ou d’aventures littéraires sur le modèle du carnet de voyage de Titouan Lamazou (croquis, textes, annotations, sensations) où ont été consignés leurs dessins, impressions, réflexions etc.. Si la production d’un ouvrage collectif destiné à être diffusé dans et à l’extérieur de l’école constituait un objectif (matérialisation du parcours littéraire permettant de construire les éléments constitutifs de l’archétype de l’ogre), il a été secondaire par rapport à la démarche qui a sous-tendu l’entreprise: la mise en résonance des textes qui permet, en tant que dispositif de la multiplication des voies d’accès au texte littéraire, d’y pénétrer avec plus de finesse par un ordre de présentation pensé.

Avant le départ : notre constat

L’équipe s’est engagée dans le dispositif d’innovation à la suite de multiples actions menées en faveur de la littérature : ateliers, bibliothèque de prêt hebdomadaires, « Prix Goncourt » des maternelles ou des « critiques en culottes courtes » (sélection d’albums et désignation de l’album préféré).

Malgré un contexte socioculturel plutôt favorable et un travail important en amont, des difficultés persistent cependant au Cycle II entre les textes et l’élève.

Pourtant notre école est bien pourvue en albums de littérature jeunesse, les maîtresses les utilisent fréquemment comme activité pivot ; les enfants empruntent des livres chaque semaine et sont invités à donner leur avis sur leur lecture. Il nous est donc apparu indispensable de dépasser les actions que nous avions menées précédemment en faisant les constats suivants :

· proposer des livres en abondance ne suffit pas.

· s’appuyer sur le lecteur relais non plus (le paramètre du moment de la lecture nous échappait totalement même si de très intéressants débats ont eu ou ont lieu dans ces ateliers)

Cependant nous ne voulions pas tomber dans le travers qui consisterait à croire « à la magie du maître » présentant le livre ou à l’efficacité intrinsèque des oeuvres. Il nous paraissait intéressant de tenir « tous les bouts » de l’entrée en littérature, c'est-à-dire de construire un véritable apprentissage spécifique.

Comment répondre didactiquement à la nécessité de construire « une connivence culturelle et affective » entre le texte et l’élève ?

La notion de « répertoire » (cf. Iser : « le répertoire est la partie constitutive du texte qui précisément renvoie à ce qui lui est extérieur ») est apparue alors comme fondamentale dans notre travail. Nous avons choisi d’appuyer notre réflexion sur l’article de Catherine Tauveron (Comprendre et interpréter le littéraire à l’école INRP 1999) :

· « Nous posons pour notre part que la connivence culturelle se construit et qu’il existe une forme de plaisir, intellectif et esthétique, qui est, comme le goût avec lequel il a partie liée, le fruit d’une éducation. C’est à cette construction et à cette éducation que nous travaillons ».

· Stratégies pédagogiques et/ou éducatives envisagées :

Partant du principe que l’école se doit de mettre en place des situations d’apprentissage (« lire littérairement n’est pas une démarche spontanée » C.Tauveron) qui permettent à tous les enfants de comprendre donc de prendre du plaisir à lire des textes « résistants », la mise en place d’un réseau d’histoires choisies et authentiques devenait le moyen évident de créer en classe une culture à la fois personnelle et commune, un « répertoire », de développer ainsi un comportement de « lecteur avisé » (« capable de trouver des relations, ayant acquis une attitude comparative, toujours en alerte, complice qui sait découvrir et éclaircir les intentions de l’auteur »)

Nous avons choisi un réseau centré sur « un thème de toujours », la dévoration, qui va nous permettre de travailler :

1) les histoires ancrées dans la mémoire collective, pour créer la culture de base.

2) construire ainsi à la fois une référence et un archétype (horizon d’attente).

3) l’hypertextualité (texte source écrit, arrangé, adapté, réécrit) et l’intertextualité (allusions, citations, parodies d’histoires traditionnelles) .

4) « connaître pour re-connaître » afin de profiter du jeu littéraire proposé par l’auteur.

L’élève peut dès lors savourer, car il est en connivence, les écarts avec le texte source, les effets de sens.

Nous avons alors décidé d’entrer en littérature par le personnage archétypal de l’ogre et ses variantes : ogresse, croque-mitaine, trolls, monstres, goules…

En effet un autre dévorant, « le loup », avait déjà été étudié en Petite Section.

De plus nous possédions déjà un certain nombre d’albums sur ce thème dans la bibliothèque de l’école, qu’il nous suffisait de compléter.

Chronologie du déroulement de l’action

Les collègues étant en stage de formation continuée R3 ( base d’une autre action innovante dans notre établissement :le théâtre au coeur de l’apprentissage précoce d’une langue vivante -l’italien- à l’école maternelle), il nous fallait attendre leur retour dans l’établissement pour mettre en place le décloisonnement qui devait permettre de faire fonctionner en parallèle les deux projets d’innovation .Les ateliers ont mis un mois environ à être mis en place, le retrait des maîtres du Cycle II ayant retardé leur démarrage . Ils dureront jusqu’à la fin de l’année scolaire. Leur démarrage tardif (deuxième semaine de janvier 2005) a constitué un handicap pour le déroulement de l’action.

Stratégie organisationnelle

Nous n’avons qu’une seule demi-journée où quatre maîtresses sont disponibles pour la cinquantaine d’élèves. Les décharges de service des PEIMF ainsi que le temps de la sieste libèrent du temps. Nous avons fait appel à une collègue retraitée, l’ancienne directrice de l’école maternelle qui, ayant une formation théâtrale, entre dans le projet d’innovation langue italienne.

( Nous regrettons à ce propos le faible nombre des assistants d’éducation du département, ce qui ne nous permet pas d’en bénéficier dans l’établissement)

Mise en oeuvre humaine et matérielle

Les parents d’élèves ont été avertis des deux actions d’innovation lors du Conseil d’école

L’équipe qui décloisonne est composée des trois maîtresses titulaires de leur classe, de la modulatrice et de l’enseignante à la retraite.

Se sont adjoints à l’équipe le professeur de Lettres de l’IUFM et deux professeurs des écoles stagiaires qui vont travailler leur mémoire professionnel sur la littérature jeunesse et dont la venue va complexifier l’organisation..

Nous tenons à préciser l’adhésion des ATSEM qui ont accepté d’avoir une superficie supplémentaire de locaux à entretenir, en raison de l’occupation par un des groupes de la salle polyvalente située dans l’école maternelle mitoyenne.

L’équipe participant à l’aventure du pays des Ogres se compose donc de deux maîtresses (la directrice et la modulatrice), du professeur d’IUFM et de deux professeurs des écoles stagiaires ; les autres membres de l’équipe sont impliqués dans l’action innovante en langue.

Les questions que se pose notre groupe :

Comment choisir les livres ? Combien et dans quel ordre les présenter ? Pour quels objectifs ?

· Les livres :

Dans un premier temps, nous avons analysé les quelques albums de littérature jeunesse que nous possédions en nous demandant comment l’ogre s’inscrivait dans l’intrigue, avec les critères suivants : le personnage de l’ogre (portrait physique portrait moral et « l’écart » avec l’archétype) ses rapports avec les autres personnages, la structure narrative, le rapport texte/image,le rapport à un texte « source », le lexique. Quelle résonance entre les livres ,pour pouvoir construire notre progression.

· Livres en notre possession :

« Le géant de Zéralda » de Tomi Ungerer l’école des loisirs, « Une prison pour monsieur l’ogre » de Gregoire Solotareff, « L’ogre, le loup, la petite fille et le gâteau » de Corentin l’école des loisirs, « Loupiotte » de Frédéric Stehr, « L’ogre nouveau est arrivé » de René Guichoux illustration de Jean François Martin Nathan, « L’ogresse maîtresse d’école » de G. Moncomble et Michel Taride, « Les trois souhaits du petit dîner » d’Alex Sanders l’école des loisirs.

Nous nous sommes rapidement rendu compte de la nécessité d’acheter des livres complémentaires, dans le domaine de la littérature jeunesse mais surtout dans le registre des contes patrimoniaux .Nous devions donc acheter : »Le Petit Poucet », « Le Chat Botté », « Hänsel et Grettel », « Jack et le haricot magique » de Ann-Keay Beneduce Gennady Spirin traduction de Christine Mignot chez Gauthier Languereau . Nous aurions souhaité pouvoir présenter aux enfants également des trolls ou des croquemitaines, comme dans « les Trois petits boucs » de culture nordique, « l’ogre Babborco » qui vivait en Sardaigne ainsi que les ogresses des pays du Maghreb. Malheureusement, nous n’avons pas pu acheter tous les livres désirés puisque la coopérative scolaire, notre seul financeur, était déjà largement sollicitée par le projet d’italien. Nous décidons de ne pas utiliser « L’ogresse maîtresse d’école » qui a déjà été lue en début d’année.

Mais quelles versions favoriser ? Nous avons alors choisi de travailler avec les textes originaux, et nous avons décidé de compléter notre collection avec des titres dont certains sont analysés sur le site de l’Observatoire National de la Lecture.

· Livres achetés :

Littérature jeunesse contemporaine :

« La petite ogresse » d’Anaïs Vaugelade, l’école des loisirs, « Même pas peur » de Stéphane Frattini, illustrations de François Crozat, Milan, « Histoire d’ogre » de Magdalena Guirao Jullien, illustrations de Françoise Muller, « La «Gazette des contes de fées » de Colin et Jacqui Hawkins, chez Grûnd.

Les contes patrimoniaux :

« Le Petit Poucet » et « le Chat Botté » de Charles Perrault, illustrés par Jean Marc Rochette, albums Duculot chez Casterman et « Le Petit Poucet » illustré par Gustave Doré , « Hânsel et Gretel » de J.et W. Grimm illustré par Sibylle Delacroix album Duculot chez Casterman « Jack et le haricot magique » de Ann-Keay Gennady Spirin traduction de Christine Mignot chez Gauthier Languereau, mais aussi des récits mythologiques : « Contes et récits de la mythologie « chez Nathan.

Un premier constat avant de nous lancer dans l’aventure.

Contrairement aux contes patrimoniaux, dans lesquels l’ogre représente une péripétie pour le héros,dans un grand nombre d’albums contemporains l’ogre est un personnage central qui renonce temporairement ou définitivement à sa nature (par exemple l’ogre est végétarien ou le devient dans « Histoire d’ogre » ou dans « L’ogre nouveau est arrivé ») soit que l’environnement ou l’ amour le fassent changer de régime (« Une prison pour Monsieur l’ogre » « Le déjeuner de la petite ogresse », « Le géant de Zéralda ») , « l’ogritude » peut sauter une génération ( comme cela est suggéré par l’illustration finale dans « Le géant de Zéralda » et « Le déjeuner de la petite ogresse »)ou bien on peut ne pas être un ogre même si on est « le fils de »(Omer dans « Même pas peur ») .

Progression :

Pour la « mise en bouche »nous avons fait le choix de présenter d’abord les textes patrimoniaux (sauf pour l’album de Corentin qui reprend la trame narrative de la « devinette » du passeur, qui doit se débrouiller pour faire passer un loup une chèvre et un chou de l’autre côté de la rivière sans qu’ils s’entre-dévorent.),les albums contemporains se feront écho et nous terminerons par « Loupiotte » qui mêle la trame narrative du Petit chaperon rouge avec une histoire d’ogres et de loups, les uns se substituant aux autres.

La question de la « mise en scène de la lecture » : lecture « in extenso », ou lecture fragmentée est posée . Les albums utilisés reprenant un schéma narratif du même type que le conte, il nous paraît tout à fait possible et même souhaitable de lire l’album intégralement ( « immersion fictionnelle ») .Nous pensons que le découpage, « étirant la lecture »,risque de démobiliser des élèves de cet âge.

En revanche, nous favoriserons dans un deuxième temps, après le « qu’est ce que ça raconte ? » la lecture/ relecture pour chercher dans les pages, les phrases, les mots, les illustrations qui confirment ou infirment notre interprétation et nous émettrons des hypothèses sur la fin, en fait la suite éventuelle de l’histoire, les auteurs contemporains ayant très souvent laissé le soin au lecteur de construire ce passage.

Nous lirons d’abord le texte puis nous montrerons les images .Notre groupe souligne la nécessité d’avoir des repères pour mener le débat et l’importance du rôle du maître. En effet le maître qui voit à chaque instant le cours pris par le débat et en même temps les pistes intéressantes se doit de relancer le dialogue ou de l’orienter sur des voies que parfois les élèves n’auraient pas vues seuls. Cela ne peut se faire que par l’analyse préalable des particularités du texte donné à lire. Il doit avoir un rôle d’étayage et de « gardien du texte »Nous convenons donc que dès la fin de la lecture nous ouvrirons les échanges oraux de la manière la plus générale possible. « Et alors…Qu’avez-vous à dire? Qui veut dire quelque chose sur ce qui vient d’être lu ? »

Nos objectifs:

Conformément aux programmes de 2002, qui confèrent à la langue écrite une très importante valeur culturelle (« La maîtrise du langage et de la langue française est inséparable de l’acquisition des multiples facettes d’une culture. » « Se familiariser avec le français écrit et construire une première culture littéraire.» « Des parcours de lecture doivent être organisés afin de construire progressivement la première culture littéraire dont l’enfant a besoin. »),nous avons construit notre progression afin qu’au travers des différents albums choisis, les élèves des Cycles I/II puissent commencer à construire l’archétype de l’ogre,aussi bien d’ailleurs grâce à la permanence du type qu’ à son écart, à la répétition qu’à la divergence.( Il est à noter que le stéréotype joue un rôle très important dans le traitement de l’information donc de la lecture).

La compréhension du langage écrit repose sur la mobilisation et la maîtrise de trois compétences principales :

· les compétences linguistiques que nous travaillons avec nos albums qui sont très spécifiques de l’écrit et qui visent à préparer les futurs lecteurs.

· les compétences logiques :les élèves devront découvrir les relations temporelles et causales et cela plus particulièrement avec le stéréotype de l’ogre qui est vaincu par la ruse.

· les compétences culturelles : culture textuelle que nous construisons avec les connaissances accumulées et découverte du monde de référence des histoires en utilisant des documents.

Il s’agit donc d’identifier les personnages d’une histoire, de les caractériser physiquement et moralement, de les dessiner .Les élèves devront être capables de raconter l’histoire de quelques personnages rencontrés dans les albums .Evoquer un texte lu.

Les résumés des livres dans la progression sont la synthèse de ce que les enfants ont compris.

CHAUSSONS NOS BOTTES DE SEPT LIEUES

	Séance n°0 

Objectif : Il s’agit ici de savoir ce qu’évoque le mot ogre pour les enfants et s’ils connaissent des histoires dans lesquelles on parle d’eux.



	Quand je vous dis « ogre » à quoi pensez vous ? L’image qui surgit d’emblée est celle d’un homme grand, fort, gros mangeur de petits enfants avec de grandes dents pointues. Aucun des contes traditionnels dans lesquels le personnage de l’ogre apparaît n’est cité par les enfants.

Les élèves ont pour référence « Schreck » qu’ils ont vu au cinéma et ce qui nous étonne surtout, le Cyclope.

Nous découvrons après discussion que les enfants regardent un dessin animé intitulé « Les Trois petites soeurs » (une série de 39 épisodes de 26 minutes). Elles ennuient la Sorcière Camomille qui va les entraîner dans de drôles d’histoires où elles vont rencontrer des personnages de contes et de légendes. La règle du jeu est la suivante :si elles arrivent à résoudre l’énigme du conte, la sorcière les ramène chez elles sinon elles restent prisonnière du conte . Les enfants ont vu l’épisode qui concernait Ulysse. Ceci nous amène à construire la séquence suivante sur les mythes et les contes. En effet, il est couramment admis que le personnage de l’ogre vient en ligne droite de la mythologie. Il fait partie des mythes fondateurs.




SEQUENCE SUR LES TEXTES PATRIMONIAUX 

	Séance n°1

Objectif : commencer à construire l’archétype de l’ogre au travers du mythe du Cyclope.



	Nous racontons aux enfants la légende de Polyphème le cyclope dont nous connaissons le nom grâce à Homère (Odyssée, chant IX).

Il présente un certain nombre des caractéristiques de l’ogre: il dévore ses prisonniers, il a la vue basse mais un odorat développé, il est vaincu par la ruse d’Ulysse.

Les enfants ont beaucoup apprécié l’idée de se faire appeler « Personne » pour tromper le Cyclope, et que les compagnons d’Ulysse se soient cachés sous les moutons de Polyphème

(cf. dessin ci-dessus). Polyphème habite une grotte, habitat de l’ogre que nous retrouverons dans « Même pas peur » album de littérature jeunesse. Devant l’intérêt des enfants nous décidons de leur parler des Titans et de Cronos dévorant ses enfants à leur naissance pour éviter d’être détrôné. Nous racontons la ruse de Rhéa qui remplace son enfant par une pierre emballée dans un lange. Nous montrons aux enfants le tableau de Goya : « Saturne dévorant ses enfants » .Ceux ci feront ultérieurement le rapprochement avec ce mythe lorsqu’ils verront « L’histoire sans fin » au cinéma, où le Néant dévore tout sur son passage




	Séance n°2 

Objectif : découvrir les pouvoirs magiques de l’ogre et retrouver la notion de ruse au travers d’un conte patrimonial, « Le Chat Botté".



	Nous avons décidé de commencer par « le Chat botté », en introduisant l’histoire avec une marionnette. Les enfants font alors le rapprochement avec le « Chapeauté » de « Schreck 2. »

Nous lisons donc l’histoire dans le texte authentique ( à peine allégé) et dans son intégralité.

Les enfants sont tout d’abord étonnés par les illustrations .En effet les personnages, notamment celui du roi, ne porte pas de couronne mais une perruque comme Louis XIV. Nous devrons montrer le tableau de « Louis XIV »,par H.Rigaud

Après le « qu’est ce que ça raconte ? » Il faudra revenir plusieurs fois dans le texte pour comprendre toutes les astuces du Chat. Les enfants ont très vite compris en revanche comment l’ogre s’était fait berner. L’ogre est riche puisqu’il habite dans un château. Il n’est pas dit si cet ogre-là mange de la chair fraîche. Pas de description physique de l’ogre.

Nous montrons les illustrations de Gustave Doré.




	Séance n°3 
Objectif : découvrir une autre facette de l’archétype : une ogresse, dans le conte « Hänsel et Gretel » ,et retrouver et comprendre les deux ruses



	Les enfants devaient aller voir jouer ce conte au théâtre. Malheureusement la séance fut annulée. Nous racontons l’histoire in extenso .Les enfants trouvent que l’histoire des cailloux et du pain pour retrouver le chemin leur rappelle « quelque chose ». Il adorent répéter la formulette :

Croque, croque, petite quenotte

Qui me croque ma maison ?

C’est le vent, c’est le vent

Le céleste enfant

L’ogresse est assimilée à une sorcière et l’on dit qu’elle a les yeux rouges et la vue basse. C’est une des rares descriptions physiques d’un ogre dans les textes patrimoniaux.

Les élèves aiment beaucoup la maison comestible de l’ogresse. .

La double ruse est perçue après retour au texte : l’os de poulet, le four pas assez chaud. Ils ont eu du mal à comprendre comment la ruse de Gretel fonctionne car il faut se souvenir que l’ogresse a « la vue basse ».Là aussi l’ogresse est vaincue par la ruse. Apparition d’un objet très utile pour les ogres : la cage. Nous la retrouverons dans « Le déjeuner de la petite ogresse », « Le géant de Zeralda », « Une prison pour Monsieur l’Ogre. »




	Séance n°4 

Objectif : compléter l’archétype par la découverte de l’un des ogres les plus « sanglants », mais dont le portrait est sans doute le plus complet ( vie familiale et sociale, richesse, objets magiques)et surtout initiateur de la formule « ça sent la chair fraîche » au travers du « Petit Poucet . »



	Les enfants reconnaissent immédiatement le schéma narratif de « Hänsel et Gretel » : abandon, cailloux …

Les enfants trouvent l’épisode très sanglant : même s’ils sont soulagés de savoir le Petit Poucet et ses frères sauvés des dents de l’ogre, ils n’apprécient pas la ruse qui provoque la mort des sept filles de l’ogre. Il s’agissait pour nous de faire contrepoint à la première phrase du livre de Corentin, « L’ogre, le loup, la petite fille et le gâteau » : « c’est une histoire d’ogre, mais celle là elle est rigolote ».L’ogre a un grand couteau, attribut que nous retrouverons dans la littérature de jeunesse, seul ou accompagné d’une fourchette.(Par exemple dans « Le géant de Zéralda », « Une prison pour Monsieur l’ogre ».) Il habite une chaumière dans la forêt. Pas de description physique de l’ogre. Bien sûr les fameuses bottes de sept lieues font rêver les enfants.




	Séance n°5
Objectif :encore des objets magiques dans un conte anglais « Jack et le haricot magique ». Les enfants retrouvent très vite que l’ogre du Chat Botté habitait lui aussi dans un château, (mais celui ci est dans les nuages),et que l’on retrouve l’expression « ça sent la chair fraîche »



	L’ogre possède toujours un odorat performant, il est riche (sacs d’or) et possède une harpe magique en or ainsi qu’une poule aux oeufs d’or. Comme dans « Le Petit Poucet » sa femme

copieux.




Remarques avant d’entrer dans la littérature jeunesse :

Les enfants commencent à avoir une idée plus précise de ce qu’est un ogre. Ils vont entrer dans la littérature jeunesse avec une connaissance des principaux contes patrimoniaux. L’image qu’ils ont maintenant de l’ogre est celle d’un personnage cruel, avec un odorat puissant, et un appétit énorme. Il est riche et peut posséder des objets magiques. A part l’ogresse de « Hänsel et Gretel » dont on nous dit qu’elle a les yeux rouges et la vue basse, peu ou pas de description physique des ogres .Les enfants ne les trouvent pas très malins.

Les auteurs de littérature jeunesse vont jouer des variations surtout sur cette « nature » de dévorant. Ils conservent de l’ogre des contes patrimoniaux le grand couteau, la cage, mais peu de schéma narratif appliqué directement, sauf pour « L’ogre, le loup, la petite fille et le gâteau » (conte du passeur), « Loupiotte » (Le petit chaperon rouge) et « Les trois souhaits du petit dîner » ( où le titre et le principe des trois souhaits sont un clin d’oeil au conte « Les trois souhaits » de Charles Perrault, dont l’intrigue se déroule lors d’un dîner.) Là le « petit dîner »de l’ogre est en l’occurrence un petit garçon nommé Attila !) Les ogres vont également être capables de sentiments. Nous avons donc décidé de présenter un panel d’albums qui se répondent en écho et dans lesquels l’ogre va revêtir divers aspects. Les fins des albums sont souvent ouvertes.
SEQUENCE LITTERATURE JEUNESSE

	Séance n°1 

Objectif : découvrir la permanence ou les variantes de l’archétype dans la littérature jeunesse, au travers de « L’ogre, le loup, la petite fille et le gâteau » de Corentin.



	Nous avons choisi de présenter cet album le premier car les enfants avaient déjà rencontré l’univers de cet auteur, qu’ils ont d’ailleurs immédiatement reconnu. L’originalité de cet album tient à son format et à sa présentation avec des demi pages qui se rabattent et coïncident totalement avec le reste des pages visibles, accompagnant ainsi le texte et la trame narrative, en donnant de cette façon une forte impression d’aller retour.( conte du passeur)

L’ogre est ici représenté sous la forme d’un chasseur colonial, il n’a pas de couteau mais un fusil pour ramener ses proies. Cependant il conserve de l’archétype de l’ogre le goût prononcé pour les petites filles et il possède un château. Après une lecture in extenso, nous lançons le débat à partir de la première phrase du livre : « C’est encore une histoire d’ogre, mais celle là elle est rigolote. » Il s’agit pour nous de voir ce que les enfants se remémorent des histoires précédentes et si cette histoire finalement est si rigolote que cela est annoncé dans la première phrase. La fin est double. En effet, l’auteur écrit le mot « Fin » sur la dernière demi-page où nous pouvons penser grâce à l’illustration que l’ogre s’est noyé, que le loup et le gâteau sont sauvés, car nous les voyons s’enfuir sur la berge de l’île, ainsi que la petite fille qui elle, est sur l’autre rive. Mais si nous tournons cette dernière demi-page nous nous rendons compte alors que l’ogre sort de l’eau furieux de sa mésaventure « aquatique » et nous ne « donnons pas cher de la peau »du gâteau et du loup que l’ogre pourra rattraper facilement puisque prisonniers de l’île. Les enfants trouvent « rigolo » que des crocodiles et un hippopotame fassent chavirer l’ogre mais ils n’arrivent pas à expliquer et sans doute à discerner en quoi les autres histoires d’ogres ne sont pas rigolotes du tout. La fin est ouverte, des suites inventées.




	Séance n°2 

Objectif : découverte d’une ogresse contemporaine dans « Le déjeuner de la petite ogresse « d’Anaïs Vaugelade. 



	Cette petite ogresse, orpheline, reprend un certain nombre des traits qui composent l’archétype de l’ogre : elle habite dans un château, on la voit armée d’un couteau et d’une fourchette, elle fabrique une cage pour piéger les enfants qu’elle déguste au rythme d’un le dimanche et deux les jours de fête, ce qui est une « tradition de famille ». Le piège à enfant fonctionne grâce à un appât qui ressemble beaucoup au gâteau de l’album de Corentin. Un jeune garçon se fait volontairement piéger (voir dessin ci-dessous)…

La petite ogresse va abandonner par amour son « ogritude », mais elle est transmissible et l’on voit la petite dernière de sa nombreuse progéniture ramasser des branches pour fabriquer une cage (voir ci- dessous)…La suite éventuelle de l’histoire est donc laissée au lecteur.

La fin est donc là aussi ouverte ce qui donne lieu à l’invention par les enfants de suites possibles : « la maman va la voir et l’empêcher », « elle va attraper des enfants »etc…




	Séance n°3 

Objectif : reconnaître un ogre « pas si traditionnel » que cela : « Le géant de Zéralda « de Tomi Ungerer. 



	On a affaire ici au début du récit à l’un des plus « beaux » archétypes d’ogre de la littérature jeunesse :grand couteau sanguinolent ,cage, taille gigantesque, qui répand la terreur en ville où il chasse les enfants qu’il met dans un grand sac. Mais il va être piégé par une petite fille et l’on retrouve ici le schéma de l’ogre vaincu par plus petit mais plus rusé que lui. L’ogre est victime de sa gloutonnerie. Il devient gentil et va tomber amoureux et avoir beaucoup d’enfants, mais la dernière illustration laisse entrevoir comme dans l’album précédent que « l’ogritude » est transmissible , car un des enfants cache dans son dos un couteau et une fourchette, attributs qui étaient dans les mains de la petite ogresse. Là aussi les enfants sont capables d’inventer des suites possibles à l’histoire qui souvent reprennent le schéma de l’histoire de départ. Ils repèrent bien les constantes et les écarts par rapport au prototype de l’ogre et les échos entre les albums.




	Séance n°4 

Objectif : comprendre le renversement par rapport aux deux albums précédents



	« L’ogritude » n’est pas transmissible dans « Même pas peur »! Ainsi on peut être le fils d’un ogre et ne pas en devenir un. Nous avons au début de l’histoire une famille d’ogres conforme à l’archétype, le père a des dents aiguisées et un grand coutelas, mais le fils est gentil et est chassé pour cela du domicile paternel .Il a un prénom, Omer, nous retrouverons ce détail dans deux autres albums. Il joue du banjo, « la musique adoucit les moeurs, et vit dans une grotte. Nous lirons ultérieurement un passage de la légende d’ Orphée, car une des illustrations où Omer joue de la musique devant sa grotte et tous les animaux l’écoutent fait penser à ce passage de la légende. Finalement cet ogre n’est pas un ogre, il n’en a que la mauvaise réputation. Là encore intervention d’une petite fille (en armure !) qui sait reconnaître la vraie en disant : « il ne faut pas se fier aux apparences ». Dans cet album aussi la fin est laissée à l’imagination du lecteur.

Nous quittons la série des ogres (dont finalement nous ne saurons jamais si l’ogritude est transmissible ou pas) pour entrer dans la série des ogres végétariens. Certains vont le devenir par choix, ou par nécessité, d’autre de force.




	Séance n°5 

Objectif : découvrir un changement de nature



	Un ogre qui dévore les livres et qui devient végétarien dans « L’ogre nouveau est arrivé » de René Guichoux et Jean François Martin.

L’ogre Lucien, un ogre « normal » enfin pas tout à fait.( cette phrase nous permet un nouveau bilan sur ce que nous savons des ogres et ce que nous mettons derrière l’expression : « un ogre normal »). Il manquait d’appétit. Il doit jeûner pendant six jours sur ordre de son médecin. Se réveillant ragaillardi, il se jette sur un livre qu’il dévore, puis il se précipite en ville pour en ingurgiter d’autres, il avale même la bibliothécaire au passage.On voit ci-dessous, l’ogre entrain de dévorer un livre les autres étant encore dans le rayonnage.

Désespéré de ne plus pouvoir entendre d’histoires puisqu’il a englouti tous les livres, il verse un torrent de larmes et manque de noyer un petit garçon qui l’invite à « rendre » les

même des histoires. Le livre s’achève par un « post-scriptum » : il parait aussi que Lucien est devenu végétarien. » Les enfants de grande section comprennent bien cette histoire pleine de jeux de mots et de métaphores, la difficulté est nettement plus grande pour les élèves de moyenne section qui comprennent « en gros ».Ils ont compris que Lucien a perdu sa nature d’ogre et qu’il a même totalement renversé la tendance en devenant végétarien.

On voit ci-dessous que les enfants ont choisi de représenter l’ogre en train de verser le torrent de larmes qui leur a paru le moment où l’ogre va commencer à changer de nature grâce à l’intervention d’un petit garçon nommé Jimmy. Sinon, ils ont beaucoup aimé le moment où l’ogre dévore les livres.




	Séance n°6 

Objectif : découvrir un ogre devenu végétarien par nécessité 



	… dans « Histoire d’ogre » de Magdalena Guirao Jullien, illustrations de Françoise Muller. L’ogre ici porte le prénom de Luigi. Il est présenté au début de l’album comme un ogre « classique », énorme, difforme et, qui plus est sent mauvais le chou-fleur (indice de ce qu’il mange en réalité) ; il vole les enfants tous les soirs quand il descend en ville comme dans « Le géant de Zéralda ». Les enfants kidnappés sont effrayésUn soir après que son ami ait été enlevé, un petit garçon prénommé Romain (schéma enfant contre ogre) part à sa recherche. Il découvre alors que l’ogre est gentil et qu’il joue, là aussi, de la musique. Nous découvrons avec Romain que l’ogre est devenu végétarien car il n’a plus de dents. Les enfants lui proposent de donner des leçons de musique pour s’acheter un dentier. Dernière image et nouveau retournement : Luigi, muni de son dentier retrouve sa nature d’ogre. Grâce à lui « il croque la vie à pleines dents ». Muni d’un couteau et d’une fourchette

(comme dans le « Géant de Zéralda » et « Le déjeuner de la petite ogresse »), il dévale la colline à la poursuite des enfants qui fuient devant lui. La fin, là aussi, est ouverte ; on a ainsi demandé aux enfants d’exprimer et comparer leurs représentations de l’ogre : lecture, relecture, hypothèses.




	Séance n°7 

Objectif : découvrir un ogre en cage et que l’on veut rendre végétarien 



	… dans « Une prison pour Monsieur l’Ogre » de Grégoire Solotareff . Cet ogre correspond parfaitement à l’archétype car il est présenté comme « vorace et cruel le méchant seigneur de la forêt ». Il est roux comme le Cyclope et possède des dents pointues et un très long nez . Il porte un grand couteau qui ne le quitte pas même pendant son sommeil. Ici pas d’enfants mais des animaux de la forêt qui enferment l’ogre dans sa maison/château (tours crénelées) en barricadant portes et fenêtres. C’est l’ogre qui est prisonnier. Les enfants ont été frappés par son physique et par le retournement de situation: un ogre enfermé. Les animaux qui ne veulent pas le laisser mourir de faim vont le nourrir avec des végétaux qu’il refuse en disant « qu’il n’aime comme chacun le sait que la chair fraîche » .Un soir l’ogre devenu extrêmement maigre va passer au travers des barreaux de sa prison et s’enfuir dans la forêt. Une fois encore la suite de l’histoire est laissée à l’appréciation et à l’imagination du lecteur. A partir de cet album, les enfants prennent conscience que les ogres vivent à l’écart, que ce soit dans un château, une chaumière, une grotte. Nous vérifions dans les albums déjà lus.On voit sur cette image l’ogre enfermé, dans sa maison/château, l’air dégoûté d’avoir à ingurgiter les légumes qui lui sont proposés. On voit le lit dans lequel il dort avec son grand couteau. Les enfants pensent que l’ogre va recommencer




	Séance n°8 

Objectif : découvrir comment échapper à un ogre par la ruse dans « Les trois souhaits du petit dîner » d’Alex Sanders.



	Les enfants reconnaissent dans le personnage de Roger- l’ogre s’appelle Roger-, l’archétype de l’ogre. Il a capturé un petit garçon et veut en faire son dîner. Il est armé d’un couteau et d’une fourchette, le dîner est saucissonné dans une assiette. C’est le début de l’histoire dans l’album (dessin n°1)

Attila, le dîner s’appelle Attila, utilise la ruse des souhaits pour s’en sortir avec notamment l’utilisation du poivre qui va faire éternuer l’ogre. Projeté à l’extérieur, il atterrit dans le chaudron de la sorcière Violetta qui est la fiancée de Roger. Attila profitera de leurs retrouvailles pour sortir de la maison et les enfermer. Il jette la clef et rentre dîner chez lui.

Si la fin est ouverte, Roger et Violetta pourront-ils sortir ? Les enfants émettent des hypothèses sur les circonstances qui ont conduit Attila dans l’assiette de Roger.

Ils ont donc inventé le début de l’histoire. On voit dans le dessin qu’ils se conforment au poncif qui fait chasser les ogres dans les villes.(dessin n°2) (cf. « Géant de Zéralda », « Histoire d’ogre », « L’ogre nouveau est arrivé »).

n°2ci-dessous.L’ogre descend en ville et kidnappe Attila.




	Séance n°9 

Objectif : reconnaître la trame narrative d’un conte connu et découvrir la saveur de sa réécriture (parodie)

 

	… dans « loupiotte » de Frédéric Stehr (pas de majuscule dans le titre écrit en cursive). Nous avons du expliquer le jeu de mot loupiotte.Cet album reprend l’intrigue du Petit Chaperon Rouge mais au lieu d’une petite fille on trouve une petite louve, d’une mère-grand, un Papy-Loup qui a offert le chaperon et à qui elle va porter une tartiflette. Elle ne s’inquiète pas de traverser le bois puisque les loups n’ont peur de personne. Elle va trouver en chemin un ogrion (dents pointues, couteau à la ceinture), mais ce qu’elle ne sait pas c’est que faute d’enfants, les ogres mangent des loups .L’ogrion va arriver chez Papy-Loup le premier, le saucissonner et l’enfermer dans le placard. Il se déguise en loup avec les vêtements du grand-père et met un faux museau en carton. Il attend loupiotte.

Il se jette sur elle lorsqu’elle s’étonne de son absence de moustaches et de poils et la saucissonne à son tour et la jette aussi dans le placard. La porte s’ouvre et entrent…trois ogres affamés qui se jettent sur l’ogrion. Les enfants ont eu du mal à comprendre la méprise des ogres, car le déguisement de l’ogrion est sommaire et de plus il est le fils de l’un d’eux. Il leur parait impossible qu’ils ne le reconnaissent pas. La porte s’ouvre à nouveau et c’est la maman louve qui entre avec son escopette (les enfants adorent ce mot) et ses deux bébés. Elle ficelle à son tour les ogres. Les loups mangent la tartiflette pour se remettre de leurs émotions. Maman loup propose de préparer une bonne soupe d’ogre pour le lendemain. Les enfants ont très vite vu que l’auteur voulait les entraîner sur la trace du Petit Chaperon Rouge mais que d’entrée l’histoire déraillait (cf. l’atelier d’innovation italien dont la trame de la pièce est fondée sur les déraillements d’histoires de Gianni Rodari). 




Evaluation :

Les enfants de Grande Section arrivent à la fin de notre programmation à avoir une bonne représentation de l’archétype de l’ogre et profitent pleinement de sa construction/ déconstruction au fur et à mesure des albums.

Certains des enfants et notamment les Moyennes Sections rencontrent des problèmes de compréhension dus à des difficultés linguistiques et/ou logiques (en revanche pas de difficultés de mémorisation ou d’attention). La seule difficulté d’ordre culturel que nous ayons rencontrée, est celle de la représentation du roi dans « Le Chat Botté » de Rochette.

Beaucoup de ses histoires ayant pour ressort de l’intrigue, la ruse, il est difficile pour des élèves de Moyenne section de comprendre tout de suite le mobile et le but des personnages, par exemple dans le « Chat Botté » où l’on voit se construire lentement ce à quoi le chat veut en venir.

En revanche, les enfants n’ont pas de problème à relier les personnages aux pronoms et périphrases les concernant (« gros plein de soupe », « le petit dîner » etc.). La plus grande difficulté réside souvent dans les textes humoristiques dont ils ont peine à saisir le sens à cause de l’utilisation du lexique ; heureusement que l’illustration vient souvent étayer la compréhension du texte.

La mise en place d’une progression permettant une démarche comparative (livres en écho), a facilité leurs capacités de rapprochements. 

Nous réalisons à l’heure actuelle la carte du pays des ogres (esquisse préparatoire).tous les albums lus, de classer nos connaissances sur les ogres de la manière suivante :

Aspect physique et moral : les ogres de chaque album sont différents mais ce sont tous des ogres. Grâce au dessin et par la collecte des mots qu’ont utilisé les auteurs nous tenterons de dresser un portrait.

L’habitat de l’ogre : il est varié mais toujours à l’écart. Production de dessins légendés

La nourriture de l’ogre : celui-ci est capable d’ingurgiter des produits variés dont nous ferons la liste.

Les pouvoirs de l’ogre : surtout dans les contes patrimoniaux

La vie familiale des ogres : amours, enfants.

Perspectives :

Aujourd’hui la fréquentation des ogres nous incite à continuer l’année prochaine avec une autre entrée en littérature, la notion de ruse nous permettant d’élargir le réseau à d’autres personnages et d’autres types de textes :contes folkloriques d’animaux, fables et fabliaux, mythologie (cheval de Troie par exemple).

Transfert /diffusion :

Notre travail a été fait en collaboration avec le professeur de français de l’ IUFM pour les professeurs des écoles stagiaires. Nous souhaiterions participer à des groupes de recherche.
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· J Martin : Le cyclope, Contes et légendes de l’Odyssée, 
· Afanassief : Vassilissa la très belle, Contes populaires russes

· Tomi Ungerer : Le géant de Zéralda, Ecole des loisirs
· Grégoire Solotareff : Monsieur l’ogre et la rainette, l’école des loisirs
· Grégoire Solotareff : Une prison pour Monsieur l’Ogre, l’école des loisirs 
· Stéphane Frattini, François Crozat : Même pas peur, Milan 1999 
· Guirao Jullieni, Françoise Muller : Magdalena, Kaléidoscope 2000
· Valérie  Dayre : L’ogresse en pleurs, Milan
· Henri Meunier : La famille ogre, l’atelier du poisson soluble 
· Karim Ressougni-Demigneux, Thierry Dedieu : L’ogre, Rue du monde 
· Magalie Bonniol : L’ogre de Mouflette Papillon, l’école des loisirs
· Anaïs Vaugelade : Le déjeuner de la petite ogresse, l’école des loisirs
· Nacer Khemir, Esma Khemir : J’avale le bébé du voisinuteur, Syros jeunesse 2000 

· Georges Kolebka, Olivier Girault: Sucre d’ogre, Hachette jeunesse 1997

· René Guichoux, Jean-François Martin : L’ogre nouveau est arrivé, Nathan jeunesse 2000

· Vincent Bourgeau Le piège à enfants édition Matou

· Lala Harivelo Arline Kinga et l’ogre Kakabé Edition Edisef

· Un conte populaire africain Rafara, Pastel l’école des loisirs

· Béatrice Leclercq La grotte Kaléidoscope

· Nacer Khémir J’avale le bébé du voisin Syros jeunesse
· Praline Gay Para L’ogre gentleman, Syros

· Bernard et Roca La Comédie des ogres
· Albert Lemant Les ogres sont des cons Atelier du Poisson soluble

On peut penser aussi à :

· La légende de St Nicolas

Aux contes de trolls :

· JL Le Craver, Les trois boucs, Didier jeunesse, A petits petons.

· L Lunge-Larsen, 9 contes de géants, Castor Poche, Flammarion

Sur le site Ricochet http://www.ricochet-jeunes.org/themes/theme/72-ogre-geant 

Sur le site de la librairie Gaïa, Toulon http://www.librairie-gaia.com/dossiers/Ogres/Ogres.htm 
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	Contes et légendes: Ogres et géants - Auteur : . Gudule - Illustrateur : F. Roca  - Nathan - Collection : Contes et Légendes, mai 2012

14 portraits savoureux d'ogres et de géants ! Leurs proportions extraordinaires et leur appétit démesuré font des ogres et des géants des monstres impressionnants. Mais ces contes nous prouvent que le courage, la ruse et l'intelligence des plus faibles peut venir à bout de la force physique, et que les apparences peuvent être trompeuses. Sous la cuirasse du géant se cache parfois un cœur d'or !


Chez Didier http://www.editionsdidier.com/files/media_file_10981.pdf  1 – Contes d’ogres et de fées
Et sur le site Trukastuss : http://trukastuss.over-blog.com/article-10985457.html 

* Lecture et littérature au cycle 2 "thème : l'ogre" (ac Versailles)

* Personnage : l'ogre (cddp91)

* Projet " Les ogres, construction d'un archétype" (Corse)

* personnage de l'ogre dans la littérature de jeunesse (ac Créteil)

* L'archétype de l'ogre (Jonzac)

* Poésie "l'ogre" de Carême (lakanal)

* "Monstres en tout genre" : des albums, des pistes (Lille)

* A la lettre "O", des activités autour des albums "le petit ogre qui avait peur des enfants" et "l'ogre qui voulait aller à l'école" (classe de moustache)

* L'ogre dans les contes : explications (clpav)

* Jeu de cartes "bataille de taille chez les ogres" (inattendu)

* Poème "l'ogre" de Maurice Carème (petitcaillou)

Albums :

* Liste d'albums (gaïa)

* Liste d'albums (Ricochet)

* "Le petit ogre qui veut aller à l'école" de Marie Agnès Gaudrat

· exploitation Cantal

· à la lettre "O"( moustache)

· exploitation (materalbum)

· tapuscrit, imagier, exploitations maternelle + CP + CE1 (laclassedecharlotte)

* "Le petit ogre et la princesse grenouille"

· textes CP , exploitation en 10 fiches (ressources école)

* "Les sept fils de l'ogre"

· textes CE1 (ressources école)

* "Le déjeuner de la petite ogresse"

· exploitation CP (croquecole)

· exploitation ; tapuscrit (petitcaillou)

* "L'ogre" de Douzou

· exploitation ac Grenoble

* "L'ogre qui avait peur des enfants" de Delval

· à la lettre "O"( moustache)

· Cantal

* "L'ogre, le loup, la petite fille et le gâteau" de Corentin

· Besançon

· mathmaternelle

· Amiens

* "L'ogresse en pleurs" de Dayre

· exploitation IA 84

· exploitation ac Versailles

* "Le géant de Zéralda" d'Ungerer

· exploitation (CRDP Bordeaux)

· exploitation (CRDP Besançon)

· exploitation (ac Toulouse)

· fiches (ressources)

· exploitation CE1 (réunion)

· travailler en ORL : déterminants, adjectifs (ac Besançon)

· exploitation CE1 (Lille)

· exploitation maternelle (baal)

· exploitation CE1 (lescoccinelles)

· exploitation (zoutils)

· fichier CE1 (lutinbazar)

* "Les derniers géants " de F. Place

· exploitation (ec de Chatelet)
* "La comédie des ogres" de Fred Bernard voir l'article sur le théâtre
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